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RÉSUMÉ 

Les abomasums de 103 brebis à Moulay-Bouazza et de 10 antennais à Sidi- 
Bettach au Maroc ont été examinés de 1977 à 1979. Les paramètres parasitaires 
dans ces infestations naturelles étaient le nombre d’adultes (Ostertagia, Marshul- 
lagia, Tkhostroongy2us), les quatrièmes stades larvaires dans le contenu digestif 
et la muqueuse de l’abomasum. Les paramètres environnementaux étaient le 
pH, la matière sèche, les pourcentages de trois acides gras vol&tils dans les 
digestats et le rapport digestat/poids de la caillette. 

La localisation des parasites varie selon l’espèce et la densité. Lorsque la 
charge parasitaire augmente le pH s’accroît, la matière sèche et le rapport 
digestat/poids de la caillette décroissent ; les pourcentages des acides gras 
volatils sont faiblement modifiés. 

1. INTRODUCTION 

La connaissance des localisations des néma- 
todes parasites de l’abomasum est relative- 
ment fragmentaire : SOMMERVILLE (22) ; 
pour certaines espèces cependant, des études 
histologiques ont été entreprises : STRING- 
FELLOW (24). Ces travaux ont été réalisés 
lors d’infestations expérimentales, monospéci- 
fiques dans la majorité des cas. Dans les 
infestations naturelles, il paraît vraisemblable 
que les niches topographiques puissent fluc- 
tuer en fonction de facteurs variés, comme 
cela a été montré pour les parasites de 
l’estomac du cheval par OUHELLI, CABA- 
RET, PANDEY et ELKHALFANE (13). 

Au concept de niche topographique, il 
paraît intéressant de substituer celui de niche 

fondamentale : LEVIEUX (10). C’est un 
hypervolume à n dimensions ; chaque facteur 
enregistré constitue une dimension. Aucune 
étude dans ce sens n’est disponible en ce qui 
concerne les Ruminants infestés naturelle- 
ment, à l’opposé de ce qui existe chez les 
Equins (2, 6, 12, 13). 

Nous tenterons dans ce travail d’apprécier 
les différents paramètres de l’hypervolume des 
diverses espèces de Nématodes présentes dans 
la caillette des Ovins. Des paramètres liés aux 
parasites (espèce, stade, nombre) ou au milieu 
(localisation sur la partie fundique ou pylori- 
que ; pH, matière sèche et proportions des 
principaux acides gras volatils datis le contenu 
digestif) seront envisagés. Les paramètres 
concernant le milieu sont particulièrement 
intéressants car ils pourraient permettre une 
estimation simple du niveau parasitaire. 
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II. MATÉRIEL ET MÉTHODES 

l Nature des pr&vements 

Des caillettes de brebis ont été récoltées 
mensuellement (3/mois) en 1977,1978 et 1979, 
à l’abattoir de Moulay-Bouazza dans le 
Moyen-Atlas marocain. Les animaux sont 
représentatifs d’une petite région, de par 
l’isolement et la faible capacité de l’abattoir. 
Les caillettes sont réfrigérées dès l’abattage 
pour la durée du transport (7 heures) ; elles 
sont ensuite congelées et examinées ultérieu- 
rement . 

Dix caillettes d’ovins d’un an, d’une exploi- 
tation située à Sidi-Bettach (région de Rabat) 
ont été utilisées pour vérifier, à un moment 
donné, les relations existant entre les divers 
stades parasitaires. Elles ont été également 
employées pour apprécier l’incidence de la 
congélation sur les paramètres concernant le 
contenu digestif. 

l Méthodes parasitologiques 

L’abomasum est lavé après récolte du 
contenu. La partie fundique est divisée en 
3 parties égales et séparée de la partie pylori- 
que. Chaque portion est pesée puis la 
muqueuse est séparée de la séreuse par 
raclage. La muqueuse des différentes portions 
est soumise à une digestion peptique. la déter- 
mination des vers adultes est faite selon les clés 
de diagnose de SKRJABINE (21), celle des 
larves du quatrième stade selon EUZEBY (5). 

l Autres méthodes 

Le pH est mesuré par un papier pH gradué 
en demi-unités. La matière sèche est estimée 
après étuvage de 5 g de contenu digestif à 
100 “C pendant 5 heures. 

Le dosage des acides gras volatils (acides 
acétique, propionique et butyrique) s’inspire 
de la technique décrite par RIGAUD et 
JOURNET (16). Un millilitre de liquide 
extrait du contenu est additionné de 0,l ml de 
butanol (étalon interne) ; les solutions stan- 
dards sont à 0,30 g/lOO ml de chacun des 
acides gras volatils. Deux microlitres sont 
injectés dans le chromatographe. 

l Analyse des données 

La non-normalité des données impose soit 
l’utilisation de tests non paramétriques (20), 

soit de tests classiques après transformation 
@4(x + 1)). Le s intervalles de confiance 
sont calculés d’après la formule de 
ROJAS (17). 

La technique préconisée par IWAO et 
KUNO (8), a été utilisée pour l’étude de la 
dispersion des parasites, au moyen de la rela- 
tion existant entre la densité environnemen- 
tale et la moyenne pour chaque portion. 

L’examen des relations entre les paramètres 
de la niche fondamentale’a été fait par groupe- 
ment agglomératif à lien simple : LEGEN- 
DRE et LEGENDRE (9). 

III. RkSULTATS 

l Localisation et distribution des parasites 

La localisation moyenne des parasites dans 
I’abomasum est représentée sur la figure 1. 
Etablie sur les mâles adultes qui permettent 
une détermination certaine, les différences 
significatives suivarites sont établies : 

- prédominance de la zone pylorique pour 
Ostertagia ostertagi, Trichostrongylus axei, T. 
vitrinus ; 

- prédominance de la partie antérieure de 
la zone fundique pour Marshallagia marshalli. 

La position des larves 4 intra-muqueuse, est 
présentée dans le tableau 1. Ce sont essentiel- 
lement des larves d’Ostertagia spp. La partie 4 
héberge significativement plus de larves que la 
deuxième partie, quelle que soit la densité, 

Les facteurs de densité interviennent et 
modifient la position moyenne des adultes. 
Les résultats suivants sont obtenus : 

- Ostertagia sp. et Trichostrongylus sp. 
n’exercent pas d’interaction l’un sur ‘I’autre ; 

- la densité intra-générique intervient uni- 
quement pour Ostertagia sp. (tabl. II) les indi- 
vidus sont présents en plus grand nombre sur 
la partie pylorique lors de faibles infestations. 

L’étude de la relation entre la densité envi- 
ronnementale (A) et la densité moyenne (m) 
permet de préciser la distribution des para- 
sites : 

Ostertagia sp. rh = - 268,4 + 26,s m 
Trichostrongylus sp. 15 = 51,3 + 0,8 m 
Marshallagia marshalli 

&=- 30,44 + 8,2m 
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D. cent 
t des mâles 

Figure 1 - Localisation des mâles adultes (en p.100) sur les 4 portions 
de l'abomasum (103 brebis) 
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0.c. : Ostertania circumcincta 

0.t. : 0. trifuncata 

0.0. : n. ostertaci 

P~.rn. : Mrshallapia marshalli 

T.a. : Trichostrongylus axei 

T.v. : T .  vitrinus 

TABL. N'I-Répartition des larves du 4e stade en position intra-muqueuse 
selon les parties de l'abomasum au cours de 3 armées 

Nombre Parties de l'abomasum 

d'ovins Zone fundique Zone pylorique 

examinés 1 2 3 4 

38 6,0 +- 1,6 4.2 z 1,3 4,2 + 1,5 20,4 z 8,7 

32 26,l -+ 11,9 24,8 -+ 14,4 25,9 2 12,5 38,7 + 12,0 

33 34,2 + 11,7 10.7 + 2,6 18,7 2 6.5 34,l 2 10,o 
I 1 I I 1 

TABL. N'II-Répartition (en p.100) des mâles de Mchostmngylus SP. et 
Ostertagia sp. selon la densité parasitaire. 

Parties de l'abomasum 
Densité des vers 

sur la muqueuse 
Zone fundique 'Zone pylorique 

1 2 3 4 

> 300 Ostertagin M,l 28.9 25,2 15.8 

Trichostmgytue 10,7 7.5 17.3 64,5 

08tePkZ&l 20.5 19.2 27,5 32,8 
< 50 TPiChO~tiag~lUE 13.8 9.8 9,8 ~ 66,6 

La distribution est agrégative pour Os?er~- constante montre qu’il existe une répulsion 
gis sp. et M. marshulli (deuxième constante entre les individus pour les deux genres agré- 
supérieure à 1) ; elle est au hasard pour gatifs, une attirance pour l’espèce à distribu- 
Trichosfrongy1u.s sp. L’examen de la première tion poissonienne. 
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IV. DISCUSSION 

Les résultats obtenus ne concernent qu’une 
population mixte d’Ostfrrtugti au sens large 
(Ostertagia et Marshallagia) et de Trichostron- 
gylus sp. En effet, chaque association vermi- 
neuse présente sa spécificité : ainsi GOLD- 
BERG (7) cite des interactions entre Haemon- 
chus contort& et le groupe T. uxei et 0. 
circumcincta et ne note pas d’influente entre 
H. contortus et T. axei. De même, TURNER, 
KATES et WILSON (25) indiquent, lors 
d’infestations multispécifiques, des interac- 
tions décroissantes pour H. contortus, 0. cir- 
cumcincta, T. axei. L’absence d’interaction 
entre les deux genres à Moulay-Bouazza doit 
être interprétée avec prudence : les périodes 
d’infestation sont distinctes et peuvent par 
suite être le résultat d’un antagonisme pro- 
noncé : PANDEY, CABARET, OUHEL- 
LI (14). 

Les localisations moyennes des parasites 
amènent plusieurs commentaires. En ce qui 
concerne le genre Osrerkzgiu, les localisations 
diffèrent selon l’espèce : si 0. circumcincta et 
0. trifurcata ont une distribution voisine, celle 
d’0. 0s.@tagi, parasite accidentel des Ovins 
s’apparente plus à celle du genre Trichostron- 
gylus. L’examen des positions montre que, 
contrairement à I’opinion souvent émise, les 
genres O.wrtagia et Marshdagia ne sont pas 
confinés à la partie fundique, comme le 
laisseraient supposer les études histologiques 
ou physiopathologiques de STRINGPBG 
LOW(24), ANDERSON, BLAKE et TIT- 
CHBN (1). A la diversité des positions dans 
l’abomasum d’ostertagia s.l. s’oppose, pour T. 
axei et T. vitrinus, la prédominance de la zone 
pylorique. Ce dernier point est en contradic- 
tion avec les résultats de SOMMER- 
VILLE (22) .qui considère que T. uxei est 
souvent situé dans la zone des plis de la 
muqueuse fundique, ou plus encore avec le fait 
que T. vitrinus en monoinfestation est localise 
dans la partie duodénale de l’intestin (11). Les 
discordances observées sont vraisemblable- 
ment le fait d’interactions entre les espèces 
lors d’infestations naturelles et indiquent les 
limites d’une approche expérimentale dans la 
définition des niches topographiques pour les 
Nématodes. 

La surdispersion est un fait patent en parasi- 
tologie. Celle-ci est d’interprétation délicate 
car elle opère à deux niveaux : celui des 
agrégats d’individus, celui entre les agrégats. 

Ainsi, selon SOUTHWOOD (23), la surdis- 
persion peut être générée par des phénomènes 
différents qui interviennent à chacun de ces 
niveaux. La technique d’IWA0 et KUNO (8) 
permet de mieux situer la problématique. On 
peut ainsi distinguer une hypothèse de distri- 
bution au hasard pour les agrégats (Tridzos- 
trongylw SP.) ou surdispersée OstertagUE s.l.). 

Pour ce dernier genre, la constance des 
valeurs de l’indice de Morisita (9,06 à 9,07) 
calculées pour les diverses portions ou leur 
cumul, indique qu’effectivement la distribu- 
tion au sein des agrégats est au hasard ; cela 
revient à dire que la surdispersion ne peut être 
engendrée que par celle des agrégats. Au 
contraire pour Trichostrongylus sp. l’existence 
d’attraction entre les individus aboutit à la 
formation d’agrégats où les individus sont 
surdispersés, les agrégats eux-mêmes étant 
disposes régulièrement, ce qui n’induit pas une 
surdispersion de l’ensemble. Il faut remarquer 
que la distribution de Tridwstrongylus sp. est 
différente chez les Ovins et les Equins, bien 
qu’il s’agisse pour l’essentiel de la même 
espèce (13). 

La présence des parasites induit des modifi- 
cations du milieu. Les variations de pH sont 
parmi les plus connues : pour les adultes de 
Haemonchus contortus : DAKKAK, FIORA- 
MONT1 et BUENO (3), de T. &ei : ROSS, 
PURCELL et TODD (19), d’0. circum- 
cincta : ANDERSON, BLAKE, TIT- 
CHEN (1). Il faut noter, selon ces derniers 
auteurs, qu’une augmentation de pH réduite à 
nulle est observée lorsqu’il s’agit de réinfesta- 
tions. L’influence des larves dans la muqueuse 
n’est pas négligeable selon les constatations 
réalisées lors d’ostertagiose bovine (4). Des 
variations de la matière sèche ont été égale- 
ment enregistrées : ROSEBY (18). Ces résul- 
tats obtenus dans les conditions expérimenta- 
les, lors de mono-infestations, sont également 
constatés lors d’infestations naturelles (cf. 
fig. 2). Les points suivants présentent un inté- 
rêt particulier : 

- Les pH élevés sont associés aux Tricho- 
strongylus sp. et aux larves 4 ‘du contenu 
digestif, secondairement à celles’ en position 
intra-muqueuse. L’influence non, significative 
d’Ostert@a sp. peut s’expliquer par I’action 
des réinfestations successives (1). L’incidence 
plus marquée des larves 4 dans le contenu 
digestif par rapport à celles présentes dans la 
muqueuse est en accord avec les données 
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existantes sur l’ostertagiose bovine (4), la 
sortie des larves de la muqueuse exerçant une 
action pathogène importante. 

- La matière sèche du contenu est réduite 
significativement (P C 0,Ol) par Trichostron- 
gylus sp. L’action d’Ostertagia SP., larves ou 
adultes, exerce un effet semblable mais plus 
réduit. 

- Le rapport contenu digestif/poids de la 
caillette est réduit par Trichostrongylus sp. et 
les larves L4 dans la lumière. 

- Les proportions des acides gras volatils 
sont peu modifiées, car elles dépendent essen- 
tiellement de l’alimentation. Ces acides inter- 
viennent dans le métabolisme des Strongles : 
RIDLEY, SLONKA et LELAND (15) et des 
tendances sont enregistrées : le groupe Oster- 
tugia sp. et les larves 4 augmentent la propor- 
tion d’acide acétique et réduisent par suite 
celles des acides propionique et butyrique. 

- Les paramêtres du milieu sont liés entre 
eux mais faiblement (r2 = 0,W dans le meilleur 
des cas) et doivent donc être tous considérés 
pour préciser les dimensions de l’hypervo- 
lume. 

L’utilisation des variations des paramètres 
relatifs au contenu digestif de la caillette 
pourraient servir d’indicateur du niveau para- 
sitaire, pour une faune nématodienne donnée. 
Trois d’entre eux méritent d’être retenus étant 
donné la facilité de leur mesure : le pH, la 
matière sèche du contenu abomasal, le rapport 
contenu digestif/poids de la caillette. Bien que 
les régressions obtenues diffèrent d’une année 
à l’autre, le regroupement des mesures (cf. 
tabl. III) montre que des indications d’ensem- 
ble puissent être envisagées. Elles ne concer- 
neraient que des groupes d’animaux, car trop 
variables. Elles permettraient de distinguer 
des infestations faibles, moyennes et fortes. 
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SUMMARY 

Ecological study of Nematodes in the sheep abomasum 
of Moulay-Bouazza area, Morocco 

The abomasum of 103 ewes in Moulay-Bouazza and of 10 one-year lambs 
from Sidi-Bettach in Morocco were examined from 1977 up to 1979. The 
parasitism parameters in these natural infections were the number of adults of 
various species of Trichostrongylus, Ostmtagiu and Marshallagia, the 4th stage 
larvae in the gut content and in the abomasum wall. Enviromnental parameters 
were the pH, the dry-matter, the percentages of three volatile fatty acids in the 
digesta and the ratio dizesta/weizht of the abomasum. 

The localizations of para& varied accordmg to the species and their 
density. As the parasite bulk increased the pH rised and the dry-matter as well as 
the digestalweight of abomasum ratio decreased ; the percentages of volatile 
fatty acids were only slightly modified. 

BESUMEN 

Estudio ecoh5gico de 10s nemhdos en el abomaso del ganado lanar de la regih 
de Moulay Buazza, Maroc 

De 1977 a 1979, se examinaron 10s abomasos de 103 ovejas en Moulay- 
Buazza y  de 10 borregos en Sidi-Bettach en el Marruecos. Los pammetros 
parasitarios eran el numero de adultes (Ostertagia, Marshallagia, Trichostrongy- 
lus), 10s cuartos estados -1arvales en el contenido digestivo y  la mucosa del 
abomaso. Los parametros del medio eran el pH, la materia seca, 10s porcentajes 
de tres acides grasos volatiles en las materias digeridas y  la relaci6n materias 
digeridas/peso del cuajar. 

La localizacion de 10s parâsitos varia segtk la especie y  la densidad. Cuando 
,el numero de parâsitos aumenta, el pH crece, la materia seca y  la relaci6n 
materias digeridas/peso del cuajar dismirmyen ; Se modifican poco 10s porcenta- 
jes de 10s âcidos grasos volatiles. 
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